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Edition Quotidienne
Un an, payable d’avaaoe........... ............................$4.00
Payable daw lpoonrt dal’anaée ..
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Payable à 1* to da semestre----- --------------..... MO
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Edition Hebdomadaire

On an, SUM, mvuriahlemaat payable d'annee. Its Itttrts et emit ne» affranchis sont rtftsisne sont fias renais

BUREAUX—No. 446, me Sussex. Ottawa- et No. 70, me Albert Hull.
ir, (fautant
kfUHUfr, au

lus ont été 
1881, dit-on, 
ète et plus 
’on déduit 1 B WaCfT

Chpin de fisr M, 0. et 0. Librairie R. 0. W. MacCUAIG,
Ry*#k Officiel pour la OU* (t Ottawa

et le Comté * Carleton. 
Bneae—Ne. <0 Une Sparta. 

Ottawa. 19 janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE PEU,
A VENDRE OU A LOUER

CANADIENNE. PIM BïtX' COMPAGNIE D'AêsmuncR

ROYALE D’ANGLETERRE f!. PROVINCE Œ QUfiBE(J*;j; De 1ère cUtane
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écurieR, situé dans la C’té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRÀZKÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

DO ACTIF, >18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il eut d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

CHAMBRE DU PARLEMENT
mm* “stojkitiW ub/,linBl

F. X. MICHAUD
uebja-

J. Brewer, 
ENCANTELR

DIVISION OUES* !
indiquant Jlyqreto 1’arrivéa atfMnTABLEAU

La route la plus courte et la’^ia*!****1 *Hj 1 [)l LIBRAIRET ES personnes qui se proposent de s'a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
viuce de Québec péur obtenir, la passation 
de BILLS BRLÿES ou LOCAUX, portant 
concession, de privilèges exclusifs ou de pou 
voire de Corporation pour les fins conimei4- 
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de ctim- 
promeUre lpe droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées qûe, par les règles 
du Gooféil Législatif et dé' l’Assémbl e Lé
gislative n*spect!Vemettt ( lesquelles rèfcteà 
sont publiées au long dai s la *• Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans 'un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Lq premier et Je dernier de 
tels avis devant etre envoyés au Btjfeàu dés 

Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de*l'apparition de la première 
publication de tel ayip dabs la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

U Mi 148 EUE SPARKS 148. ' «I
Ottawa, 11 juillet 1879.

p. làrmonth~
Comotabteet agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
telon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La coimiagme d’assurance qontre le feu 

“ Western."
La com|<agfiie d'assurance •* Quéié*o.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lile." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 1«I rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

ara? T R et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

»........8.15 a.m, 3.35 pjn.
..........9.20 a.m, 4.20 p.m.
....... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
......-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
......- 2.00 p.m, 9.00 p.m
...... 2.35 p.m, 9.35 p.m?

SALONS sont 
de passager.

l’heure

AVISLivres d’histoire, de priè-

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc , etc.

lan.

tm
Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"rea; d'école, Est par le présent donné que demande a été 

fixité sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres pa 
tes portant la date du vingt-troisième 
d’août 1866, accordées à John Lamb 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa. 53 février 1180.

Argent à prêter sur Pnoranhia Forcit**» 
en ville et à la campagne, dans les 

province* de Québec et d’Ohtarto.

En toutes sommes voulues.
tÊF Hypothèques achetées.

T M. CLARK,

Com dm row ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

10 001 {S*.00 Quitte Aylmer 
Quitte à Hui 
Arrive à Hochelaga 
Quitte Hochelaga...
Arrive à Hull...........
Arrive-à-Aylmer....

nt encoura it1 n-To-
800 jour

pourÏ3iô eo B on* 8ÔÔJi oô :>b10 00briquer nos 
ant le meil- 
prendre des

s pratiques,

Too

Bell’s Corners, Rieh-

iôo s ni 8 'o4î
9 80 
D Ki tan.m Tous 1m trains partiront d’aprèsg JS 3 60Sand

I9 60 AULA COMPAGNIE10 80....200i» I la
...........m

wa, par oh. defer..

iéi RELIEUR ET REfiLElR. tfHnH.......... Magasin Populaire• oi 2 007 T. RAJOTTB,
Syndic Offiolcl

Povr\\e comté de Carleton et la ville 
(T Ottaway Comjdable et Collecteur. 

Burœu 64 me Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

ter*. 8t. Jacques à Montréal. ,8»,
100 
fl 00

ï.lvree de cemptee de Ionie es
pece et de tente dimension, 

railler- pour lee écoles, 
etc., ete., ete.

Vieux livre* et musique relie, 
ai re g.ilit et a de*

PRIX TRI* BOIIKRKA
Une viite est sollicitée

E. X. MICHAUD,
48S„ Rue SVSSBX.

8 00 
a 66 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

1BUREAU .PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

DE'5« :9 4|
11 soi

mh............New

mimina-
éciale.

C. A. 8TARK,800 ers.m0 0 INS, au Greffieh......... W.HENDRIK - 
W. H. GLA88CO,

...f - - - ‘Président.
- Vice-Président.

I AfentÿéMéral.I I146 Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les '* deux premières 
semâmes ” de la session.

r.
1)11IKCTHUI18 :DEMESAflEMEET. COIN 1)K8 RUES DKEdward Brown, 

.1, M Loti ridge, 
11. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, James Sampson, 
Alexander Duncan.

m L. DELORME,
Greffier de i’Ass^ I«ég. F. DUHAMEL/ VE6LISE ET CUMBERLAND,

Québec, 16 Février 1880.Couleurs à 
RENDUES OTTAWA.déMire infomtià’ see J ntMbireu* amià-ei le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
9ARC1IS PII QUARTIER RT, étel “ R,-

ci-deyjint occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
côhstâmment un' aiiprovisiohncmeiit de

iour. LE CHEMIN' DE FER Cette Compagnie est er étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie’ de 
Riens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 oris ei élle olfré le»' conditions les plus 
favorables atix emprunteurs qui ont lemvi- 
lége de payer le principal et l'intérêt» pn 
versements égaux, soit tou* les ans, tods lés 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
•onditions de paiement de la Compagnie.

P^BAKKR,
St. Laurent et Ottawa.
Vij 1 apr9» le 2«

JJ 1879, les trains voyageront comme suit :
Laiitân Ot&twV: r lAirivant à Otta

Pour TESt, rOoeSt et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

COMMENÇANT LE17 NON. I879. i VOu“l
TL y a, tous les jours, des trains express, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux henidj;suivantes :
Partant de la Pointe-Lévie-...........  8.15 A.M.

» Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
.Arrivant à Trois Pistoles................   2-41 “

1“ Rimouski........... 4.25' “
Campbellton^.-----------  9.1fi «

|“ Dalhousie..........
»“ Bathurst T..........«

.5” SaieWeeu..... 
rfl - Halifax....... .

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton ctuMpnydiirianche. i > . ,,

Les trains qui partent de tialiffix, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 pib.,de samedi, nia
ient à Campbellton le dimandhe. d 

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, bilfc*6*3târtf dd iflwfc#ieures de 
part, etc., s'adresser au

6 lan. M. Richaud à toujours un assortiment des 
plus variés et des phis complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.VOTER VOIR SOLIDE

ifiiin - . w ii •>. . I - Viandes de toutes sortes
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et surjcuivre.

IMI'RIMKRIK.

O. V. GRBEND,
, Directeur qu department lithographique 

Ordres exécutée avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

‘ ! Aî-kx. MORTIMER

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.DANé LA HEILLEUrtE COSnmON.Chemin de Fer Intercolonial,
ABRANGJÇMÈNT8

’ « II. i - . VL ttà ? f Jilki l ■ Ai

Kespère sans contredit posséder actu
ellement rassorliineut le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les ÿiix. 
Ne, manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est et de l’Ooast 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

PROTECTIONisles Reconnaissant de l’en 
qu’il a 
prutiqu
dans son neuve 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

couragcment libéral 
reçu par le passé, il espère que ses 
es lui continueront leur patronage 

1 établisse!
1 il -!• ri A

lan L’ARCADE.>R Chapeaux du Printemps.Les bill 
attachés

I96B donnent droit à des chars salons 
aûx Htins quittant Ottawa à R C. W. MacCUAIG,

Estimateur et agent général d'assurance 
billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans éhaqüe comté.
Ottawr, 29 janvier 4879.

ffets. On i :*)h lilfl"

T B moyen le plus certain de protéger voir 
U Bourse, est d’acheter à 1’ '• Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fkbri- 
odnts du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

Wj?** MP-W
d B de changer

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
IIKÇUE8 TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

IM et 198 Bee SPADES.
Ôitawat 22 juillet 1879. ‘^^ ïan

104,NUS. Un char Sofa sera attaché au train du soi 
pour accommoder les r&ssagers allant

%rwmb ?o
Connexions certaines Javec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et (f Utica et Bla^k, River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retourûant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

J. ERRATT
[■HMln de|MMkl« do PaUIi,-mu

a.m.
(H Merveilleuse invention. 

LITHOGMM «TENTÉ DE JACOB
Brevele le'16 jtiilUl 1879.

“L’ARCADE”lan’

.......  9.25 "

........ 1.40 P.M.
izm 300 Hue Susses:.

Tweed Canadien Pure Laine Web.James Mitchell et de.VOn Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX IDE FEUTRE.

Ottawa, 1er aVHl 1879.
do do 76 MdoTEMPS, AnQJSNT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à te fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant )>eut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels 
calls, Architectes, Géomètres,
Marchands et au 

Ces apparé.ls 
càrtes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et* coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.”

nneul la liberté, d’annoncer qu'ils sont 
h-venus les acquéreurs tbr siégé d’affaires et 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confeélion en gros de biscuits et pènSséiies, 
(i« rue York, Otiawa, et y lout exécuter des 
chongemvnis et des améliorations qui les 
mettront sur ùn pied do concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appekavec confiance au com
merce eu demandant une part dp pqn patro
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéra-îles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours Je patronage de ceux qui aiment 
le paih de première qualité.

J. MlTCfoELL et CikI,

146 Bue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1K79. lan.

CELEBRES

Bière et Porter
wjàiJ Jüu oo n:, • £)-—?.a wùuA

; DE .

DATEES <2t Cie.

ProE-vous de 80“do dodo
On peut se procurer au Bureau des Billets

et de Rome et Water- 
c, et sur le chemin 
Champlain allant à

Un tailleur de première classe, est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à cnlx qui achète

ront à

W» mnp.N, de d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d'Ottawa. 
rrrg THOMAS REYNOLDS,

0fu...®„n1,87T‘nUrWr*’n,’ülUW1'

er, et 
York,de-

Banquiers, ft»3, RUE CUMliEULANI>.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

très.
sont de la dimension desICAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa. '•* *'• ‘TiA’CTHTKIU, '-.tiiub ii-
» à l'ordinaire en IWtnlllee

184, RUE toîTcAKAL,

Vis-à-vis le magasin 4e groe de C. T. 
Bate à Cie. ^

99T Toutes les commandes reçoivent 
une. attention immédiate.

’Arcadeet *>1>d. pottingéh;
Surintendant-en-chef.

i
^Autrefois HuilloOj)1 «JOCi il

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal, 
or vsrtb, ctret

Tomes Hope et Oie
- ■,A<i)n,JSl*.OTT*W»,

Ottawa, 20, aojït 1879,

l5 ïffreBrraiis"!
^eiiotiâ uo-aaBnev A
l. CoursoUe & Cie.,

Importateur et marchand de

Tapisseries et de décors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRtil.WEflSMOtll Ai et 96. RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

dsie. «oei.ES pont le* KoettoNfi
" .llRAW8.,i,,M ___

MEDECINES CEl|B*I?S
Ottawa. 26 Déc. 1878

J. POCKLINGTON, EUGENE BOBITAILLE 
nORLÔGER et BIJOUTIERosmj frétant.

ou, ttcuours etc Jorovets » invention, 
Dessin» ée Fabrujue, Morgues 

:‘,(leL.Ço#éeilce et de Boü.
Ageeeee ut Correapondanto aux Etat*. 

Dali, ee Angleterre et ea fraaee.
'J;i -;lBl> eàJêilU TÇ. '

J. COtRSOLLE & Ci

'*■' ' "r!
Ottawa, 27 novembre 1879. GIBIER ET POISSON.Napoleon AudetteHssœaa» PRATIQUE.

DR. A, ROBILLARD. ,!I(,babbisr coiprew 
No. 2661 RUB WBM.INGTON,

tu /Kn WôtiviM tmijours l’AÉ^'MèUir soh 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

même que son représentant dans le 
ellington, avec un approvisionne- 

mplet de Poissons et de Gibiers de 
ortes, qu’il vend comme f ai^ le ptiss- 

très réduits.

moïse upointe.

Fait aussi lesAGENT, LISEZ OEOI.
V] OUS" paierons t dë¥~âgff!lts $100 par 
Xi mois de ritiributâoMv frais à jj'.t, ou 
nous leur afiondonnerops une retenu  ̂consi
dérable pouV la vente du privilège de 
récentes vi merveilleuse* inventions. Nous 
sommes séîieua dons ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET CIE., Marshall, Mleh

s qualités

.ideau.

GHlBpB,GlEN, OCÜHSfB BT XtjAlSTK.(Joins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. OUVRAGES EN CHEVEUX.A VIS.—Les médecines di-<féestià, célèbres 

né

Ottawa, 7 nov., fêfl. •■■■’ A'» -•*.

By, de 
Marché W 
ment co; 
toutes so 
à des prix

VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange"
/'l IG ARES, Tabac ei Pipe^ de première
V_y qualité constamment en aujÛna. J 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

IAttention spéciale dçnnée au traitement des 
maladies aes jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de£ VHôtel-de- 
Ville.

'wu.* Bixojj’ony, Chambre Victoria,
Dorures et plaqués de toutes sortes,

âU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

.
Vie-à-vie le bureau <ks Brevets,

OTTAWA, Out.«blés ua
B.;P.—Boite 68. —Heures du Bureau de 914.- lanOttawa, 26 Déc. 10791 an J

—7=
FEUILL

ét^! iMïMirL « il )
—Soupÿoilneïait-on: votre pré

sence ici, Laurent ? demanda la 
vieille femme.

—Qui songerait à -moi en ce 
moment i répondit Laurent ? 

—Chut !.... Ecoutez ! on crie

* on vociférait à la
rne it (fans le lointain : “ Laurent 
De Graaff, le pirate, le traître, est 
chez la papiste!”1 1
«ÈtoæsaSi
par la fenêtre qui donne sur le 
rempart et revenez quand le dan- 
ger sera passé 1

sur lui tant de rumeurs malveil
lantes, on racontait de Loeeazillo 
tant de particularités étranges, 
tant de sanglants détails, qu’on le 
tenait partout pour un monstre 
malfaisant. ■ J’j

Bina d’une fois, on avait été sur 
le point de se venger des actions 
dn file sur la mère, qui était, en 
outre, soupçonnée d’étre une par 
piste et d’appartenir à ce nid de 
catholiques qui sé cachait,dans ,1a 
ville, Dieu seal^savait où !

11 est vrai que l’écoutète avait 
ouvert un Œil vigilant çt que les 
voisins ,l’espionnaient ; mÿs O», 
ne réusfit ipas à surprendre la 
vieille Martibie De Graaff. Elle al
lait travailler tâhtètdoi, tantôt là, 
même chez des réformés bien con
nus, mais elle paraissait fort peu 
préoccupée des différends reli- 
gietix. 1 v, E. '’"(

Les gamins criaient à haute 
voix que le pirate dont ils avaient 
si souvent entendu perler, pen
dant les longues soirijes d’hiver, 
se trouvait en chair et en os dans 
la maiaon de la papiste ; à cette 
bande criarde se joignirent bientôt 
les femmes et les bonterfen, ceux 
qui sont toujours présents à cha
que émeute pour ee mettre en 
avant et pêcher en eau trouble.

On vonlait voir chl diable h fsce

humaine, le saisir, le livrer à l’é- 
coutète ; non, le peuple tenait à 
faire justice lui-même et pendre à 
l’un des arbres du rempart le pi
rate qui avait osé mettre la main 
sur le pavillon hollandais.

En nn clin d’œil, tout le monde 
fut armé, qui de pierres, qui de 
gourdins. D'autre brandissaient 
des couteaux, des poignards et 
même des pistolets.

Cès énergnmènes approchaient. 
C’étaient des hurlements sauvages, 
des rugissements furieux et pour
tant, à chaque rumeur inconnue, 
le» perturbateurs reculaient et 
s’enfuyaient.

—Chez la papiste ! 
piste ! criait-on par ici ; mort an 
pirate, voCiférait-on pins loin.

Une nnée de pierres fut lancée ; 
on s'arrêta devant l'humble, de
meure en poussant une horrible 
clameur que n’eût pas désavouée 
une hôte féroce. La porte était 
fermée ; aucune lumière ne brillait 
môme à travers la fenêtre.

—Laurent De Graaff doit se 
montrer ! yn’il sorte le pirate ! 
Comme personne no répondait de 
l’intérieur à cette objurgation, on 
lança un pavé qui s'abattit, lour
dement sur la porte ; un second, 
un troisième suivirent ; un qua
trième tombe dans le* petite*

vitres et les fit tomber sur le sol —Le livrer à l’écoutète comme 
avec un bruit retentissant. un voleur, comme nn assassin,

—Il y est entré, criait-on dans comme un pirate! Le pendre ! 
le groupe, il doit en sortir ! non ! le lier dans un sac et le noy-

—Oui, j'ai vu un homme se er comme un chien ! pas....
se glisser dans la maison ! affirma Voilà les clameurs qui frsp- ■ ou* ■ ^ Las la sorcière
l’un des voisins. paient les oreilles de Marthe. papiste

—I. n homme qui avait le cha- —Vous le tueriez sans l’avoir —Alors, ne lui obéissez pas,
peau profondément abaissé sur entendu '! dit-elle avec indigna- continua le sacrilège instigateur, 
les yeux tion ni ne l écoutez. Que votre œil no

-C’est cela ! -Oui, il a mérité la mort ! l’épargne pas, pour que vous lui
-Il doit en sortir, il faut qu’il —Mon fils dit qu’il n’est pas soyez miséricordieux et la cachiez, 

en sorte! La papiste doit le livrer, coupable. Accablé de pierres, il sera mis a
Elle l’a caché. Qu’il s’exécute ou —Honte! la papiste ne veut pas le mort Par£® J1 voulait vous éloi- 
nous démolissons la maison, et livrer ; elle aussi doit partager son g «ter du Seigneur votre Dieu . 
nous pendons la papiste à la place sort. A bas la papiste ! irïi * °U1 ■ ^as Ie8 entants de
du pirate. Une grêle de pierres s’abattit ”éllaJ • .

Ils disaient vrai. Un sauvage snr la petite maison. . Oui, repntl orateur, et qu ello
assaut fut dirigé contre la maison- La populacq était ignoble dans ®olt ruin® éternelle. Qu ou tio 
nette. Tout à coup la porte s’ou- sa rage qui grandissait à chaque 1* rebâti^se plus . et rien de cette
vrit et les assaillants se replièrent projectile qui était lancé. On ne *er^e mtiiidite n adhérera a votre
brusquément en arrière. On crut savait plus quel sentiment la do- main
voir apparaître le terrible loup de minait, la haine contre le fils bu On se rua de nouveau en avant, 
mer ; c’étajt, au contraire, la vieil- la haine contre la mère. a veuve se tenait toujours devant
le mère qui ee montrait seule sur' A quelque distance de la porte, *a P01^6» étendant ses deux bras

sur un tronçon d’arbre, se tenait P°“f ®n défendre l’entrée. Elle 
un fanatique, un illuminé qqi, ci» *a t^mme si elle était clouée 
tant un texte de l’Ecriture Sainte, 8Ur cr°ix- 
disait à haute voix : ,.—Vous me tuerez d abord ! leur

dit-elle avec énergie.

votre âme, veut vous y porter, en 
disant secrètement : Allons ! et 
servons des dieux étrangers que 
vous et vos pères ne connaissez
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—Nous ne »o*a*ne*,' pà* tolérée 
ici en Zéiambe,- et tout exercice re
ligieux eat interdit à ceux qui 
suivent lee enseignement» de 
Borne.

chez la pa-
et il tira un pistolet de sa poche.

' ti —ffon ! p* dUrme ! cher enfant, 
tou- Pas de sang dans ma maison 1 

* fàrtfZi je votv» eu prie, je vous en

a 3 Le ftrole faisait boule' de nèlge. 
Un homme qui s’appuyait sur sa

4 tf vo|e Servez J epéor* 
jours de lien à ce troupeau disper-

-
firmer6 «•;*»

On pouvait jnfendW1 battre le 
cœur de Laurent. Comme il a’êUit' 
écarté de la voie què parcourait de la venre, Lanrenl de Graafl. 
cette pauvre sainte ! . L*\ nom du redoutable. corsaire

Un fort tumulte s’éleva du cité était, à cette époque, sur tontea 
de la rue ; la mère courut à la le* lèvres. Jeune* et vieux ee ré- 
porte et l’ouvrit ; de la fotde agi- jpétâîent l’hi -toire du gara aux té
tée qui »e trouvait de l’autre côté mérairee allures qui a’était cou
de la rue, s’élevaient de* voix me- qui* une si brillante position ; 
nayantes. " mais, en même temps, il courait

oanadlea
le seuil.

—Que désirez-vous ? demanda 
la pauvre femme à ceux qui s’é
taient le plus rapprochés d’elle.

—Votre fils, Laurent De Graaff! 
Nous exigeons le malfaiteur à qui 
voua donnez l’hospitdité !

—Mon fils Et vîïtajrondriez 
qu’une mère livrât son enront 
Que lui voulez-vous ? \

—Il est écrit : Et vous enlève
rez le mal dn millieu d’entre vous. 
Si votre frère le fils de votre mère, 
ou votre fils, on votre fille, ou 
votre fille, on votre épouse, ou 
votre ami, que vous aimez comme

i
■Maure 
Ata-Unis 
modérés, 
ville, ainsi (A suivre).t?....
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